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Les participants à cette session ont tenté de répondre à une triple question : “Pourquoi, pour
qui et comment gérer la biodiversité forestière ?”.
POURQUOI GÉRER LA BIODIVERSITÉ FORESTIÈRE ?
Est-il possible de répondre à cette première question lorsque, dans le débat, plusieurs cas de
dualité apparaissent ?
• Constituée théoriquement d’arbres, la forêt est avant tout perçue comme un espace fermé.
Toutefois, à de multiples reprises, les congressistes ont parlé d’espaces forestiers ouverts. Alors,
où commence et où s’arrête la forêt ?
• Si la forêt a un “cœur” (on parle du cœur d’un massif forestier), elle dispose aussi d’espaces
ouverts intraforestiers et surtout de marges (lisières, bordures, etc.).
• Il existe également une dualité entre les notions de naturalité et de biodiversité, comme l’ont
expliqué plusieurs conférenciers.
• Au titre de cette biodiversité, on tente souvent de séparer la biodiversité normale (ou ordi-
naire), de la biodiversité d’exception. Cette dernière, davantage prise en compte par les scienti-
fiques, traduit le concept de rareté et d’intérêt patrimonial des espèces concernées.
• Enfin, la forêt peut être considérée comme un réservoir de biodiversité par rapport à d’autres
types d’espaces qui peuvent en être plus ou moins totalement dépourvus.
Malgré ce débat préliminaire, la gestion de la biodiversité forestière est une nécessité, au moins
pour les trois principales raisons suivantes :
— une raison biologique : le patrimoine forestier doit disposer d’une grande variabilité
génétique, indispensable pour qu’il puisse maintenir une capacité d’adaptation face aux varia-
tions constantes du milieu,
— une raison éthique et mémoriale : face à l’érosion de la biodiversité et au déclin des
espèces, en partie forestière, la biodiversité doit être préservée,
— une raison culturelle ou sociale : la biodiversité forestière est considérée comme un patri-
moine. Les attentes sont de plus en plus importantes, en particulier les attentes sociales. La
forêt joue des rôles que l’on ne pouvait pas imaginer il y a 50 ou 100 ans.
Rev. For. Fr. LIII - numéro spécial 2001 307
CONC L U S I O N S
POUR QUI GÉRER LA BIODIVERSITÉ FORESTIÈRE ?
Pour tenter de répondre à cette deuxième question, il convient d’associer le type de public à
chaque type de demande. Il y a en effet une forte adéquation entre les raisons pour lesquelles
on souhaite gérer la biodiversité et les utilisateurs potentiels. C’est ainsi que, pour les trois
raisons précédemment citées, on peut penser que :
— pour des raisons biologiques, c’est un public professionnel qui est ciblé (gestionnaires
forestiers),
— pour des raisons éthiques, le public intéressé ou précurseur sera davantage scientifique,
— pour des raisons culturelles ou sociales, on aura généralement un public de masse (grand
public).
COMMENT GÉRER LA BIODIVERSITÉ FORESTIÈRE ?
Cette question nous a amenés à faire un choix entre le zonage ou la multifonction. En effet, faut-
il zoner tout simplement le territoire forestier ou faut-il imaginer que, sur l’ensemble du domaine
forestier, nos espaces répondent à des fonctions multiples ?
Situation actuelle
Dans bien des cas, nous avons été amenés à zoner nos territoires, motivés généralement par de
bonnes raisons.
Nous avons su créer des sanctuaires, choisir certaines zones remarquables, mettre sous “cloche”
certains coins de nos forêts. Rassurés par cette démarche, le reste de l’espace forestier pouvait
être géré d’une façon intensive, sans prendre en compte le concept de biodiversité.
Situation souhaitable
Malgré la réalisation du zonage, il est souhaitable de maintenir sur le maximum du territoire
notre préoccupation en matière de biodiversité. Chaque espace devrait pouvoir répondre à des
fonctions multiples. Pour cela, il est nécessaire de disposer de réseaux de territoires remar-
quables ou de territoires remarqués, ayant un grand intérêt en terme de biodiversité, tout en
sachant que les différentes zones ou sanctuaires doivent être intégrés dans des réseaux fonc-
tionnels.
De plus, il est indispensable que nos préoccupations en matière de biodiversité ne se limitent
pas aux espèces, mais s’appliquent aussi et surtout aux espaces. C’est la meilleure façon de
maintenir à nos forêts leurs capacités d’adaptation. Les dommages que nos forêts viennent de
subir en décembre 1999 nous ont rappelé cette absolue nécessité.
En conclusion de cette session, plusieurs éléments favorables à une bonne gestion de la biodi-
versité forestière ont été réaffirmés :
— la volonté de collaborer et de s’engager dans des démarches partenariales, réunissant les
différents acteurs concernés,
— l’utilité d’agir en concertation, dans une logique de complémentarité, pour le choix, la
hiérarchisation et la mise en œuvre des actions,
— l’intérêt de favoriser les échanges d’expériences, tout particulièrement par le biais de la
formation,
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— l’importance de prendre conscience que chaque intervention sur un territoire donné peut
aussi avoir des conséquences sur la biodiversité voisine,
— enfin, la nécessité (mais aussi la difficulté) de définir (et de préciser) les échelles d’espace
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